
LA VI [AADENNE

So s reons seulement au débat, qui n'est pas France, celui de Taine, dans son dernier livre des
dextémoignages dont personne ne contestera Orignes de la France contemporaine; I'Ecotè. Ch. 111.

.Aatque l'obligation scolaire fut établie en <Après avoir dit quelques mots de la gratuité sco-
avcles résultats dont M. Georges Goyau liequi a précédé en France la loi dJe contrainte con-

renu tmoinage dlans son ouvrage si bien dçcu- tr les parents et les enfants, gratuité qu'il qualifie
Mené 'Ecled'A,,jotjrd'hbui, le grand sociologue Le d"'eaction fiscale, une noauvelle contrainte ajoutée

q p vyait le travail qu'on faisait pour l'imposer à tant d'autres",Taine con~tinue, parlant <de l'Etat:
auxParnts e parlait ainsi dans sa Réformie sociale:

"Un~~~~~~ ~ ~ ~ ~ de rjt aoi ecu u 'xg etrleent enclin à m<ultiplier le cntraintes, et cette
p~oyets fayor~s de ceu ~fqui sl ne~n 'e n. cache pas. De si à. treize ans, 'isrc

' 4srnn dunrée oen 'instrcion seai obia-t pr~iaire devient oblgatoire; le pèe es tenu de
r<é~ie o~ 'instuctio seratuver que ses enfants la reçoivent, sinon à~ l'écoleet grtttite et

"On e surat top rdoueren ranc, l pr- cle.Pendant ces sept années elleest continue, et cha-
d~~etrmqu ani ellee 'b#on< dure dix mois. L'école prend et gade

eýýgnenet.. L ma et djàgradet l erat 'enan trisheure chaue matin et trois heures cha-
agrvépr l'biain etagratuitée l'é-
-esm-nv'iets d's à ce nuvwel envahise- tpnatueéroes

C 1u o u c q 'e l e p u v n c n t n i e a -d l à : rto
lavi pive arle puvir pblcsnese

lentgrahe, y4txe, nalse gammticae e logque


